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 Bien que l’art et la technologie représentent en apparence deux disciplines bien 
différentes, il y a toujours eu des rapports complexes et indissociables entre la création 
artistique et la recherche scientifique et technologique. Avant tout, le mot « Art » a pour 
racine le mot latin Ars qui signifie habileté, métier et connaissance technique.  
 

Les exigences de l'art et les connaissances opératoires des artistes ont de tout temps 
stimulé et inspiré la recherche scientifique et l'innovation technologique. De même, 
l'expression artistique ne peut tourner frileusement le dos à son époque et exclure les acquis 
scientifiques et technologiques de son temps. La chambre noire a déterminé l'usage de la 
perspective chez Alberti, Brunelleschi et les peintres de la Renaissance. La photographie a 
détourné les peintres des fonctions de représentation, ouvrant la voie à l'impressionnisme, au 
cubisme, à l'art abstrait et à l'hyperréalisme. Les nouveaux matériaux ont donné lieu à de 
nouvelles architectures.  
 
 Ainsi, le Ministère de l’Education nationale a émis en 1998 un rapport sur le 
développement des activités associant Art, Science et Technologie, en expliquant que de la  
cohabitation et l’interaction entre la créativité artistique et les avancées technologiques, 
peuvent naître des possibilités neuves, riches et surprenantes. 
 
 L’un des défis majeurs que les scientifiques du XXIe siècle à relever est le 
changement climatique. A l’approche du Sommet de Copenhague sur le climat, les 
technologies au service du Développement Durable sont mises sous le feu des projecteurs 
dans le monde entier. Supélec, conscient de ces enjeux, s’est dors et déjà engagé dans 
l’éducation d’ingénieurs polyvalents et conscients des problématiques environnementales 
avec la création d’une option commune dans le domaine de l’énergie avec l’Ecole Centrale 
Paris et l’ouverture d’un module électif sur le Développement Durable.  
 

Dans ce contexte, le mur Multimédia GreenPix a été choisi pour illustrer la 
collaboration innovatrice entre art, science et technique. La construction de cette œuvre 
d’architecture a directement été inspirée par la nouvelle technologie photovoltaïque. Avec 
l’avantage d’être propre, abondante,  renouvelable et disponible partout, l’énergie solaire 
photovoltaïque représente un potentiel inestimable dans un contexte de réglementations 
environnementales de plus en plus strict. L’exploitation de l’énergie solaire donne un aspect 
écologique au mur qui est devenu un bel exemple de développement durable artistique. De 
plus, le mur a été construit en Chine, un géant économique et démographique dont 
l’engagement favorable à la lutte contre le changement climatique aurait un impact 
considérable sur le futur de la planète.    



����������	
�� ���
����
���
	�� � � ��������� �

 

GreenPix : un mur pas comme les autres 
 

L’agence d’architecture et médias Simone Giostra & Partners a construit des murs 
lumineux pendant plus de 12 ans. Depuis 2005, elle travaille en collaboration avec l’entreprise 
d’ingénierie Arup, Schueco et SunWays et avec la participation de la compagnie chinoise 
Suntech sur l’élaboration du projet "GreenPix". Il s’agit d’une technologie multimédia 
digitale et durable installée sur le mur d’un complexe culturel situé sur la route de Xicui à 
Pékin, à proximité du site des Jeux Olympiques de 2008. 

 
Ce projet novateur dans le monde des médias 

numériques combine à la fois une technologie 
d'affichage couleur à LED (Light-Emitting Diode) et 
un système photovoltaïque. C’est un écran géant hors 
du commun. De par sa taille, mais aussi de par son 
fonctionnement. Comparable à un écran de 2.200 m², 
visible à plus d’un kilomètre à la ronde, GreenPix 
comprend 2.292 LED de couleurs au total. L’écran est 
alimenté grâce aux cellules photovoltaïques intégrées 
au verre extérieur. Celles-ci captent et stockent la 
lumière solaire pendant la journée. Le soir, des images 
souvent abstraites et artistiques sont diffusées sur 
l’écran, grâce à l’énergie emmagasinée en journée. 

Fiche technique 
Début du projet 2005 
Livraison 2008 
Maître d’ouvrage Mr. Zhang Yongduo, Jingya Corporation 
Architecte Simone Giostra & Partners Architects 
Ingénieur/concepteur de la façade et designer de 
l’éclairage 

Arup 

Technologie solaire (R&D) Schüco International KG ; Sunways AG 
Fabricant de panneaux solaires Suntech China 
Fabricant de LED Thorn China 
 

Ce mur « vert » et photovoltaïque en Chine a ouvert ses portes au public en juin 2008, 
montrant un bel exemple de développement durable doté d’un sens artistique.  
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GreenPix : un pas vers le Développement Durable 
 

La construction de ce mur à l’approche des Jeux Olympiques a contribué au 
développement écologique de Pékin, en plein milieu des polémiques sur les problèmes 
multiples et variés liés à l’environnement dans la capitale de l’Empire du Milieu. 
 
Eco-conception : combinaison de deux technologies, imitation d’un écosystème 
 

 Le GreenPix Zero Energy est avant tout une initiative marquante qui se distingue 
technologiquement. Il s’agit du plus grand écran LED au monde avec un éclairage totalement 
piloté par un programme informatique. 
 

    
 

Le GreenPix est également le premier système photovoltaïque intégré dans une façade 
en verre, ce qui fait une belle illustration du développement durable. Composé de cellules 
photovoltaïques,  il se comporte comme un système biologique auto-suffisant. Les deux 
technologies (LED et cellules photovoltaïques) sont bien développées dans leur propre 
domaine, mais leur combinaison est une innovation mondiale à forte valeur ajoutée. 

 
Similaire à la photosynthèse, un processus bioénergétique qui permet aux plantes 

d’exploiter la lumière du soleil pour synthétiser la matière organique, le fonctionnement de 
GreenPix est basé sur la réception, le stockage de l’énergie solaire et sa transformation en 
énergie électrique. Ainsi, les cellules photovoltaïques absorbent l’énergie solaire pendant la 
journée, la stocke sous forme d’électricité et la restitue en soirée en alimentant les diodes. Le 
fonctionnement du mur a donc un effet zéro ou quasi-zéro sur l’environnement.  
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Fonctionnement : l'effet photovoltaïque et la lampe LED  
 

Découvert en 1839 par Henry Becquerel, l’effet photovoltaïque désigne la 
transformation de l’énergie lumineuse en électricité. Il repose essentiellement sur les 
propriétés des matériaux semi-conducteurs dont le silicium est le plus connu et le plus utilisé. 
Sous l'effet d’un rayonnement lumineux incident, les électrons des bandes de valence du 
semi-conducteur vont pouvoir passer dans la bande de conduction et devenir libres. Ce 
phénomène va engendrer au sein de la structure du semi-conducteur la création de paires 
électron-trou, ce qui aboutira à la génération d’une tension électrique. Cet effet est donc mis 
en application dans les cellules photovoltaïques à base de silicium intégrées dans le mur 
GreenPix.  

 
Une cellule photovoltaïque ne produisant qu'une petite quantité d'électricité, elles sont 

assemblées afin de pouvoir fournir toute la tension et tout le courant électrique nécessaires. 
Plus précisément, le courant électrique continu qui se crée dans chaque cellule photovoltaïque 
est recueilli par des fils métalliques très fins connectés les uns aux autres et ainsi acheminé à 
la cellule suivante. Le courant, s’additionnant en passant d’une cellule à l’autre, est finalement 
stockée dans une batterie locale.  En moyenne, les cellules photovoltaïques sont capables 
d’absorber deux fois la quantité d’énergie nécessaire pour l’éclairage nocturne, dans des 
conditions météorologiques standard. De plus, le verre s'occupe de remédier à la fragilité de 
ces cellules en les renforçant et en les protégeant des intempéries.  L'enveloppe de verre est 
pensée pour résister pendant 20 à 30 ans aux agressions de l'environnement.  

           

La lampe à LED se distingue de celle à incandescence classique par l’utilisation des 
diodes électroluminescentes. La lumière est donc produite par électroluminescence d’un semi-
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conducteur. Les principaux avantages des lampes à LED par rapport aux autres types de 
lampes sont leur meilleur rendement (peu de dissipation d’énergie sous forme de chaleur) qui 
entraine une plus faible consommation d’électricité et une durée de vie beaucoup plus longue 
en moyenne. Ici, les ampoules LED utilisées sont celles de la nouvelle génération, 
spécialement réputées pour leur très faible consommation d’énergie. Malgré le prix unitaire 
relativement élevé d’une lampe à LED, son utilisation à plus long terme est bien moins 
coûteuse et plus respectueuse de l’environnement par rapport à une lampe à incandescence. 

 
Avec le soutien des industriels allemands, l'architecte Simone 

Giostra en collaboration avec Arup ont développé et supervisé une 
nouvelle technologie de stratification des cellules photovoltaïques dans 
un écran de verre. L’écran géant est composé d’innombrables petits 
écrans de verre. Grâce à cette grande concentration de cellules, le 
bâtiment atteint une performance accrue. GreenPix est ainsi composé 
de multiples couches de natures et fonctions diverses : la couche de 
verre extérieure, suivie par celle composée de cellules photovoltaïques, 
puis celle de lampes LED et enfin celle de circuits électriques, le tout 

fixé sur un même support (voir figures ci-dessous).  

 

Le mur de verre permet à la fois de diffuser la lumière naturelle du jour à l'intérieur du 
bâtiment, tout en réduisant la chaleur excessive et d'assurer la transformation du rayonnement 
solaire en énergie.  

Une architecture à renommée internationale 
 

 GreenPix a déjà suscité de nombreux encouragements au niveau international depuis 
sa construction. En février 2009, le jury du prix de la conception durable de l’Association 
d’architectes de Boston (Boston Society of Architects) l’a reconnu comme un bel exemple 
d’utilisation innovante de l’énergie solaire. GreenPix a également été sélectionné pour le Prix 
de l’Humanité et du Développement Durable dans l’Architecture et la Construction, organisé 
par le groupe industriel allemand Zumtobel. En 2008, il a été choisi pour représenter l’Italie 
au Festival d’Architecture à Londres, faisant partie du programme de constructions 
contemporaines respectueuses de l’environnement. Il a aussi été nominé au Festival Mondial 
de l’Architecture (World Architecture Festival) 2009 à Barcelone. 
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GreenPix : une véritable œuvre d’art 
 

Outre les aspects d’innovations techniques, ce projet conduit par le cabinet italo-
américain Simone Giostra & Partners a aussi une vocation artistique. Le mur GreenPix est 
avant tout une œuvre d’architecture bien reconnue. Il a reçu la mention d’honneur lors d’une  
compétition organisée par la société ARCHI-TECH en 2008. Cette compétition a pour but de 
promouvoir l’intégration de hautes technologies dans la construction de bâtiments non 
résidentiels. 

 
GreenPix est aussi présenté par ses concepteurs comme un nouveau moyen 

d’expression et d’échange avec le public. De nombreuses œuvres vidéo ou performances 
d’artistes y sont régulièrement diffusées. 

    
Un écran à mille visages : cycle journalier et  sensibilités aux conditions météorologiques  
 

 Comme un véritable écosystème, le fonctionnement et l’apparence de GreenPix se 
transforment selon les conditions météorologiques et lumineuses, variant selon un cycle 
journalier. Pendant la journée, GreenPix se comporte comme un écran géant de verre reflétant 
le paysage. Le soir, l’éclairage artistique des LED le transforme en un écran médiatique animé. 

 

 GreenPix durant la journée 
 

L’écran multimédia  a une orientation sud qui lui permet d’optimiser la saisie de la 
lumière pendant la journée. De plus, les petits écrans de verre peuvent effectuer des rotations 
selon la position du Soleil pour mieux accueillir la lumière.  
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 Greenpix à la tombée de la nuit 
 

L’écran médiatique est majoritairement composé d’une combinaison de trois types de 
petits écrans de verre. Chaque petit écran unitaire contient 0, 12 ou 20 unités de cellules 
photovoltaïques. La répartition globale de ces trois types d’écran est illustrée par la figure 
suivante. La densité de cellules photovoltaïques varie donc le long du mur. Elle a été 
déterminée de façon à optimiser la saisie et la transmission de l’énergie solaire, donc à 
augmenter la performance et l’efficacité du fonctionnement.  

 

Ces modules solaires transparents, rétro-éclairés par les LED à la tombée de la nuit, 
donne ainsi vie au mur médiatique. Les trois types de petits écrans sont alors plus ou moins 
éclairés, ce qui produit une riche nuance d’intensités de lumière (voir figures ci-dessous). 

   

Ces  minuscules sources de lumière de couleurs et d’intensités variables permettent de 
transformer le mur GreenPix en un véritable écran multimédia,  support de successions 
d’images spectaculaires, uniques, riches en émotion. 
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La très basse résolution, une touche d’artiste 
 

La basse résolution a été choisie pour mettre en avant une abstraction dans la qualité 
de l’image, contrastant avec la haute résolution utilisée habituellement dans les façades media 
conventionnelles. L’image, vue du trottoir d’en face, n’est qu’une succession de gros points. 
Le double argument, écologique et artistique, permet en tout cas de retourner à son avantage 
la faible définition du dispositif. 

         

 
Ecran de communication et d’expression artistique 
 

  Cette intégration harmonieuse et astucieuse de la technologie digitale au sein d’une 
architecture située dans un milieu urbain est également symbole d’une nouvelle forme de 
support de communication. Situé sur une rue à trafic élévé, cet écran, visible dans un grand 
rayon aux alentours, intéragit avec une majeure partie du public de la ville de Pékin.  
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 Le programme de projection prévu inclut les vidéos de l’artiste russe Varvara 
Shavrova, l’artiste et développeur informatique canadien Jeremy Rotsztain et des artistes 
émergents comme Elim Cheng et Taylor Levy. L’apparition de cet écran numérique est 
surtout une occasion unique pour la promotion de l’art numérique. Ce genre artistique 
développé récemment désigne un ensemble varié de catégories de créations utilisant les 
spécificités du langage numérique. GreenPix fournit ainsi un nouveau lieu d’exposition pour 
cette nouvelle génération d’artistes. 

   

    

     

  
GreenPix est donc le résultat d’une coopération interdisciplinaire entre les architectes, 

les ingénieurs, les programmeurs et les artistes. En réponse au développement économique 
spectaculaire de l’industrie en Chine durant les dernières décennies, trop souvent aux dépens 
de la qualité environnementale, la mise en place de l’écran GreenPix montre la volonté de ce 
géant économique et démographique à s’engager pour un développement plus durable et à 
réconcilier l’économie, l’environnement et la culture dans la construction urbaine. Ce mur 
médiatique propre, original et artistique laisse entrevoir une future génération « verte » 
d’affichages lumineux en milieux urbains. 
 

  


